Correction des sujets de commentaire d’écoute DADSM 2012

Proposition de 5 extraits sonores

1. Allegro militaire vivace (extrait de la symphonie en sib-1926- de Paul FAUCHET)

Formation : Orchestre d’harmonie

Tempo : rapide

Tonalité principale : sib Majeur

Genre : symphonie (du grec sun-phonê, les voix ensemble)

Symphonie écrite dans la lignée des symphonistes français tel Saint-Saëns et d’autres pièces de ce type écrites pour orchestre d’harmonie (filiation, héritage avec la Symphonie militaire de GOSSEC ou la Symphonie funèbre et triomphale de BERLIOZ composée en 1840).

Caractéristiques principales

C’est un finale où l’on reconnaît dès le début de la partition l’énergie, la fougue, qui répond à l’esprit d’une conclusion d’une symphonie auquel s’ajoute un passage (trio ?)  Piano-legato-lyrique où les potentialités expressives de l’orchestre d’harmonie s’expriment pleinement (solo de trompette sur lequel répondent les bois avec de courtes imitations) indiquant, derechef que la 1ère partie met en valeur le dynamisme : forte-technicité-richesse de l’itinéraire rombrique dominé, malgré tout, par les clarinettes jouant le rôle fondamental des cordes du symphonique. Notons la richesse du langage harmonique, le travail rythmique sur la dactyle (croche deux doubles) et la trochée (croche pointée double) sans oublier l’agogie  (un retard, par exemple permet de ramener le thème de ce finale). 

La clarté des thèmes, le sens inné de l’orchestration, l’élégance, mêlés à un raffinement mélodico-harmono-rythmique permet de situer cette œuvre dans l’école française du début du XXème siècle. 

2. L’ « Aube » : Chanson traditionnelle russe adaptée pour grand orchestre de balalaïkas (du russe balakof : bavarder, plaisanter)

Nous entrons dans l’âme onirique de la Russie :  ici avec l’orchestre traditionnel de Balalaïkas (instrument à plectres à 3 cordes dont l’originalité réside dans sa caisse de résonnance de forme triangulaire) avec des bois (flûtes), des accordéons et un tympanon (qui peut faire penser à une harpe).

Une orchestration fine cisèle une atmosphère rassérénée dans un tempo très lent en sol mineur apportant ce « spleen » caractéristique des slaves., offrant un figuralisme saisissant et réaliste d’un lever du jour synonyme de  détente, où nous pouvons apprécier un pianissimo aux senteurs de poésie.

NB : à l’instar de l’orchestre symphonique, cet orchestre est différent des modèles de Balalaïkas (Piccolo, prima, secunda, deto, basse, contrebasse et subcontrebasse) ( efficacité technique et lyrique.

3. Prélude n°16 en sib mineur pour piano de CHOPIN

Formation : piano solo

Caractéristiques 
· Euphonie des dispositions pianistiques : sens de la résonance, harmonies riches, virtuosité redoutable pour la main droite soutenu par un ostinato puissant de la main gauche

· Forme libre de l’écriture pianistique romantique XIXème siècle liée à l’improvisation se suffisent, dans ce cas, à elle-même : héritage baroque du prélude qui introduisait une fugue ou servait  d’ouverture à la suite de danses.

( Construction non fixe

· Brièveté de l’œuvre qui ne procède aucun programme établi échappant à toute classification (espace créatif de liberté)

· Sorte de pensées intimes d’un auteur, offrant ses états d’âmes ou ses aspirations où s’affrontent 2 entités dans la partition : 


( Tourbillons tumultueux de doubles-croches (main droite qui explore le clavier : médium/aigu)


( Basse immuable

Et 4 mesures partant du grave à l’aigu concluent ce prélude à 2 temps (presto)

( Instants psychologiques qui éclairent le subconscient

4. « My man », BILLIE HOLLIDAY

De l’atmosphère sensible, à fleur de peau, du romantique Chopin, succède une autre ambiance tout aussi feutrée dans l’univers magique du jazz (Voix, piano, batterie, saxophone et trompette). 

Après une introduction « cool » du piano créant le décor sonore, nous retrouvons un standard d’origine française (« Mon homme », chanté par Mistinguette dans les années 20) adapté par les jazzmen : une des caractéristique de l’école américaine est d’adapter des grands succès européens par une recréation, elle-même, synonyme de succès outre-atlantique (un autre exemple nous ai offert avec « Mack the knife »). 

Chanson d’amour, ce chant (syllabique, pas de mélismes) adapté en anglais est interprété dans un tempo plus lent que l’original, il décrit une femme amoureuse d’un homme qui semble exprimer une virilité fortement véhémente ! Le saxophone souligne en « background » chaque fin de phrase dans un jeu relâché (cool-smoothly). Un récitatif intervient avant la reprise du couplet de la chanson où la trompette (avec sourdine) contre pointe la voix chaude de Billie Holliday, le tout rythmé avec discrétion par une batterie (jeu avec des balais attestent encore plus cette couleur intimiste ou confidentielle de ce succès universel).

Nous n’oublierons pas de citer la « grande école » vocaliste américaine de jazz.

5. Extrait du Nouveau monde, WILLIAM SHELLER

Partition singulière du « rock français » qui arrive à rassembler, à brasser plusieurs esthétiques, époques, de l’histoire de la musique, brisant la structure conformiste couplets/refrain avec des dissonances, des mélanges sonoriels et tombriques dans la lignée des Beatles (Sergent Pepper), des Moody blues (Days of future) ou des Pink Floyd (Atom heart mother). On peut citer aussi alan Person’s project ou en France les groupes Magma ou ange (années 1970). 

William Sheller apporte des zones musicales d’expériences, de recherches sonores où se marient l’univers rock (chorus de guitare électrique, batterie percutante, voix soliste aux textes recherchés), chorale (chœur mixte qui vocalisent, apportent de même que les autres instruments une couleur, par les accents toniques en croche pointée double, dynamique et pleine de vivacité symphonique (un orchestre puissant exprimant la rudesse de l’esprit « Rock’n Roll, très tempétueuse). 

Ce vaste voyage musical (rock progressif) conclut par les cordes (en sol mineur) par un clin d’œil à la musique baroque et sa célèbre ouverture dite « à la française » mettant en action le film de chaque auditeur par ces références hybrides.

Vaste composition, travail collectif où malgré le déluge sonore, fruit d’un métissage symphonico/rock.

William Sheller chante syllabiquement pour permettre l’intelligibilité du texte. 

Un autre point, du fait de ces vastes proportions incluant un nombre de participants, demande une balance sonore pointue (mixage sonore) où le rôle de l’ingénieur du son est primordial.

